
Juan Kiti
La quarantaine rayonnante…

Vendredi 11 octobre était célébré le 40ème anniversaire du peintre belge Juan kiti. Autour de 
lui  étaient  rassemblés  le  président  Jacques  Santer  et  Madame,  Mlle.  Renée  Richard 
(présidente de la Fédération Belge des Femmes Chefs d’Entreprise), le Gouverneur André 
Degroeve  et  Madame,  M.  Jean  Van Raemdonck,  Frédéric  Etherlinck,  et  une  centaine 
d’autres amis. En dépit de son jeune âge, Kiti est un artiste dont la puissance et la richesse 
de création sont exceptionnelles.

Juan Kiti est un peintre que certains ont assimilé au mouvement Cobra, ce dont il se défend. 
Il est également sculpteur (la table et les chaises qui meublent son living room ont été créées 
par lui, mélange de fer forgé, de verre et de cuir), et va même dans ses œuvres les plus 
récentes jusqu’à inclure des objets sculptés qui semblent surgir des tableaux. Mais ce n’est 
pas tout : il a créé des bijoux d’une beauté et d’une élégance folles, et qui semblent avoir été 
faits pour transcender le charme féminin. Tout récemment, il s’est lancé dans la conception 
de tapis et  de tissus d’ameublement  coordonnés :  pour  lui,  l’art  se conjugue à  l’indicatif 
présent, l’art fait partie du quotidien et les maisons sont faites pour être des musées vivants.

L’imagination de Juan Kiti semble ne pas avoir de limites. S’il fallait donner des lignes de 
force au travers de son œuvre, il faudrait parler de mouvement (parce que le mouvement, 
c’est la vie), de légèreté (parce que chez lui légèreté est souvent synonyme de spiritualité) et 
de touches de couleurs  vives (pour lutter  contre le négativisme et  la grisaille du monde 
ambiant).

C’est aussi un homme dont la générosité est sans limite. Il donne sans compter et paye de 
sa personne dès qu’on fait appel à lui. Que ce soit pour Art Gala ou pour toutes les œuvres 
qui de près ou de loin aident et protègent l’enfance, Kiti offre toiles et sculptures. Il est en 
cela comme de nombreux artistes contemporains : l’évolution du monde, les drames et les 
misères humaines l’émeuvent au plus haut point, et il ne pourrait plus se regarder dans un 
miroir s’il n’y consacrait pas une importante partie de son temps. En plus, il prétend qu’il n’a 
aucun mérite à cela, car, selon lui, on ne trouve le vrai bonheur que dans le partage…

Vendredi dernier, ses amis présents ont su lui rendre l’hommage qu’il mérite, et ceux qui 
avaient été empêchés de venir (Toots Thielemans et Francis Lalanne entre autres) avaient 
tenu à lui faire parvenir des messages de sympathie. La soirée avait lieu à Uccle, dans la 
maison qui abritait anciennement le restaurant « Les Délices de la Mer ». M. Alaya Chekili, 
bien connu dans les milieux de restauration bruxelloise, avait mis ce lieu à la disposition des 
convives  et  leur  a  offert  un  buffet  somptueux,  digne  de  la  grande  tradition  d’hospitalité 
méditerranéenne. A l’instar de son art, Kiti déborde de joie de vivre, et les plaisirs de la table 
font partie de sa philosophie de l’existence. Ce fut une soirée brillante, animée, joyeuse et 
conviviale, qui s’est d’ailleurs prolongée tard dans la nuit…
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